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p1 est assez évdent, d'après certuins articles qui ont

paru b dans quelques-ns des journauxl de la cité de
Montréal, que le public n'est pas exactenîtt instruit

<le toute Il'tndue de la punre que le pays vient e li-

re par lic destrîueion( de ces deux riches et belles biblio-
thèques. Ce qu'il y i cie révoltait, c'est. que l'une de
ces leui1illes,, en particiîlicr, a ci 'efi'rounltoric d'avancer
que ce désastr poivait fccilement se réparer, et qu'ai,
moyen de qiielques lotis on tiait bientôt remplacé
unei collection qui avait coûté tant d'années à rasseI-
bler. ainsi que dccs sommes considérables à la rovince,
Ce sont les upologistes du crime. clu brigandage.qui ré-
digelit de semblables articles ; il faut bien cgn'ils aient.
recours à de parilms moyens, afin de jeter un voile, s'il
est possihle, sur un acte de vandlismo qui déshonorcra
àjamais les auteurs et les fliteurs d'un acte aussi atro-
ve. Mais. à 'idu de renseiguinnemnts puisés aux iteil-
leures sources. on est maintenant en état de présenter
,pu blic 'xpcsé sîuivaut qui a été rédigé avel tout
le soin possible.

Les ilih èqtes des deux ciambres, ai moment
de leur rdestruttion par les incendtiaires réunissaient
environ.22,000 volumes. Celle de Passemblée, qui
était la pus nombreuse, la pus riche et la plus coipl-
te, comptait ponr sa part 11.,000 volumes, c'est-à-dine
près cii double if volumes cie la ibiliotlcèqîc dii con -
se dot la collectioi était ent partie composée des
ménmrs oiuvm s que celle de la cliaibre. A vant l'Ul-
uîionc des provÏnes, ces deux collections ie formauciiîi
quenivironti .000 voliiumes, appartenant exclusivement
à lic( itua un Bas-Canada ; le iaut-Caiaida, lors
de Flinin, n'ninenta cette colection ique dl'eniroi
200 voltulmes: car les bibIliothèuitics d(e ces cieux chamn-
bres avaient déjà été détruites pendant lu guerre de
1812. Durant les trois annies que la législature siéca
à KingHton, y il n'y et presque aucune augmentation ;
mais depuils 14é. époq ude la translntion di stége di
eoriverneciient et dle la législature à Mnttréal, la bibi-
uthèque ce la elnMiibre, ei Irparticulier, augmenta sne-
cessivement de 800 à 1.000 voiitnes.chaqulie année. Att
commecerent de cltaque sessiont,'orteur de la clhamî-
lre, assisté d'un nombre (Ie membres instrnits, for-
iitni butrea appelé:" le comité de la bibiitliètie,''

oubraé de prép irer les catalogues des ouvrages que
fl'on dvrit uaire venir c'En rope. Les vues judicic'uîses et
-Ilirées de ces coiiités.nidés cie MM,. Windcr et Todd,i
lIohueires zélés et intelligents, don nret un nou-

venu develuppem eit à l'angt;imet'ation de cette biblio
thèque.ic tllment qî'en peu d'années elle se trouva

uugmnut e de plusieurs mille voiuines et uricie d'ou
vagles ls plis iimortiints et les plus précieux relative-
mt à la légishuiion. ide mmènie uie sur ht littérature,c

h"' Sciences et l s arts. Ui jnger du deré d'inipor-:
tance "i'elle a xvait déjà acquis. et de ce qîu'lle aurait1
lpu devenir dans la suite, par l'apercu suivant du iomi-i
lre tr volus q îe re ferma ient les grandes et lesr
plus ilportants divisions rde cette biliothóque,au coin-
miceent de l'ann ée1818 ; plusieurs auîtres classes1
n y sont ps uuérècs:

Tliéli)VoLs.Théohgic, R eligion et Histoire Ecclsiastique 275,
Gouvernement.. Politirqumîe et législation . . . 430i
1Yconoicllie politiqe, Cromîmerce et Staiisl ige . 1951
1)roit naturel Droit des nations. Droit civil et ca-

oigun -. . . . . . . . . . . . . 175
Droit constitutionnel, parlementaire, et son IIis-

toire .................... 1025
Lois des stattt, Comml'on Low, Traités et Rap-

ports . . . . . . . . . . . . . . 770
Luis des Colonies.-.-.-.-.-.-.-.-.-.-.-450
Lois Fraiiçiscs, Traités, Cotmentaires . . . 910S
S*cientces III'silumes, -Mathématiues, Philosopiiie 695\

isoire natutirelle, Agriculture, Botanique, Arts t
nóciniqrlucs et Mainufactuîres . . . . . . 750

Pelies-Lettrus, Classiiues, etc. . . . . . . 4.60
Luittérat.retgénéral . . . . . . . . . 875
Gographdie. Voiyges de découverte . r.... 415
Histoire générale 515
llistoire mie i H'Eure, t istoire Romaine et des

actrspuples-. . . . . . . . . . . 4-55
histoire de Frnnuc, et M émoires . . . . . 760
listoire d'Aomgleternc, decosse et d'Irlande . 710

Aiutres classes.• . ....... 1355
A ddIitionts depuis 18-.7, environ .. . . . . . 1000
Collection sur l'histoire cde l'AÏ'nêrique . . 152 i

13,902
Les grandes collections snr la iégislation. telles que1

les journuux de [a chambo des lords et die celle lesr
to i nmmues, de S-2 vorls. i-fl., ainsi que les Rcor/s of

;adt B)rîn, 90 vols. in foi., ti, se trouvenut pIlIs chez i
Fles liirictes i coiîplet, et il est. douilmx qu'on Pmisse
,jmais les rempluc6r.T'l siurs autres oCuvrages vaiti
cout untti grand prix ; nous- pourrions citer, entr'aitres,
la collectiii d'Auttbliuuont sur P0rniiblcigic amuqérici,
4 vols. i-o(., dout les dtit x exemplc ires. pour les deux
chabilIres, avaient coÛlé £500. Les' éditions les plus

stiimées, les plts richcs reliecres, rien u'vnit été
îargné 'lie r'rendr necelte collection 'digno du pays.

.out réme nt , la ilibliotlIéqi venait de recevoir,s
par Pentreitiuise de M. V. tetc. rie lt part dci g ver-
inmeit frnIlçeis, 1gi'èé iireis dtniaionu rie jilouîs de 300rvols., iionmbre îlesquciels se troi'uvit.laî mificc l-
Icetidîes miuómoires itiétits sur P'histoire de France, c
cc 6Fi vols, m--. Le .iie'rcurcr de Frace (ottvrdtge mire)
de 610 ucscqu'à 1640, en 24 v-ols. Cotte do3nationî éti it,

.e outre, occoumpaignié d'une nîomîbrouse colLcctioni de

gravures représentant les chîefis-d'Setvres des monumen
arclhéologiquefs de lia France, ainsi que d'une série d
dessins sur les intéressates déconjvertes.des ruines d
lancienne Ninive. Cependant, dans Ilénumération qu
vient (ltre faite, il n'a pas encore été parlé de la rar
et précicuse collection sur l'histoire de l'Amériqe qu
a pareillement été en vel ppée dans cette destruction
Cette collection fornait un département distinct et sé
paré du corps prineipal de la bibliothèque de la cham
bre, et par son importance elle menrie ici une attention
parctculière. M. Faribauilt, greflier adjoint de la chani
bre, après plus de dix-hit années dle travail et de re
cherches, et une correspondance incessante par l'inter
médiaire de libraires éminents de diverses parties de
PEurope, était ¡arvenu à rassembler une collection de
1600 volumes, embrassan t une grande partie Lde ce quo
avait été publié sur l'histoire des deux Amériques
mais plus spécialement les ouvrages qui avaient rap-
port à Phistoire des premiers temps du Canada, tels qn
les voyages pour la découverte dlu pays, l'histoire de
sa première colonisation, le comniencement du ses éta
blissements religieux et ivils, les travaux de ses pre
miers foidateurs ainsi que ses premiers nissionnaires
les guerres de ses ptemniers colons avec les sauvages
ainsi que celles qui curent, lieu ensuite entre la France
et PAngleterre poin la possession du pays. On peu
Ire gne,dans ce genre cette collection était absolument

unique. Nous citerons ici quelques-uns des ouvrages
les plus remarquables dles anciens historiens sur le Ca-
nadi, où tous ces événements se trouvent consignés
Toutes ces anciennes relations avaient coûté bien des
négociations et des démarches à M. Faribanut, qui avait
réussi à se procurer les éditions les plus rares et les plus
esti nées de ces ouvra(ges, tant par leurs cartes que par
leuro gravures

" Champlan. voyaiges et dèconvertes Cil la Nouvelle
France, éditions de 1613.1620 et 1632; Lesca rbot.voya-
ces rde la Nouvelle France, éditions 1609, 1612, 1617
et 168 IS; Nova Fraacia, 1609: Sagard. voyage au pays
des IHurons, 1632: Creuxii Historia Canadensis, 1664
Hientnepin. description de la Lonisiane, éditions 16S3,
16S5, 1697 et 1693 ; Leclercq, établissemdentde la foi en
lt Nouvelle France, 1691 ; idem, relation de la Gaspé-
sie. 1692; mémoires de Marie de l'Incarnation. 1667 ;
Lalionton. éditions 1703, 1209, 1725 et 1728 ; journal
de Jnotel, 1713 ; Denys, Description de l'Amérique,
1722 ; Lebbeau, A ventures parmi les sauvages, 17s;
La fiteau iMSurs dIes sauvages américains, 172S ;La-
potletie, Voyace en Anirique. 1722; Relatioins du
Mlississqpi, 1720 ;Voyges de dcouverte de La Salle,
1714 ; Mémoire de l'abbé de la Tour, 1761 ;Mémoires
des commissaires sur les limites de l'Acadie. 1755. -lis-
Vire de PHtel-)ie ide Québec, 1751. Ch:trlevoix,
Histoire le la Nouvelle France, 17M.1"

presque tous ces ouvrages soni devenue introuvables, e,
sonm conîséquieimenit perdus pour le pays et pour l'historien
qui disirerait étudier Phi-toire de se premières années. Il
en est à peu-près die imêie, à l'égard d'tii grand nombre
d'autres Ouvrages, iniis n-ien cependant, relativement
auix évènoents qui oui précédé et suivi la conquête di
pays. Tous sont aus.,i devenus xcssiveient rares, et il
ne reste que peu d'espoir de se les procurer. Nous cite-
rons quecques-uns de c.es derniers : Doug!ass' Sinmmary,
listory of British Settlements in Aneriea, 1755 ;Bolla n's
iportance of Cape Breton, 1746 ; interest of Great Bri-

tain. regarding lier Colonie, 1760 ; Walker's Expedition
o Canada, 1720 ;Knoxs I.liury. Journal of Campigns in

NWrth America, 1769. plates ; Mants's HIi.tory of the var
in Aiierica . naps anid plates, 1772 ; Roger's Jourtntals cf
Ersrions in Norîli A nerica, 1765 ; Jefiry's Hlistory of
lritish Domiiiions in A neriean. iaps ani 'plat es, 1764;
ivec tini nombre J'autres oicrmges sur le.. évéinements de la
guerre de 'indépnidnre amériiaine qui ont presque tous
liîmiariis des cé; is cit-z les litrairS. ou qui sont enlevés à
de prix excessifs, aussitôt gu'ils sont aiiinoicés sui les ca-
talues.

Quant aux archives, nous pensons qu'il n'y a cu de
sauvé de IPinic e quiMe les senis hIlle grossoyès 'uIi se tnu-
met alors dans la sille des séanres du Conseil Lègis-

tifet qui avnicnt reçu la sanction royale peu d'heures au-
pviravai t. Ainsi tout ce qui existait cnlfait d'arciives ei de
docuiints nSCis cie la ci-devant Législature cdui HIaut-
Cainauda,e m me que tous ceux appartenant aux deux
chmliibres de la législnutre uii Canaa. depîiis llnion en
1841, consistaint en rapports de comités génériux, doint
guelques-lns seuîlemraunt insérés dans les jornraux,Lues
nillirs de ititns prèseés auxdeci clhamiibres, cfc
nombreux et importants dcuments sur la statistique dii
pays, teu les projetJs de bills soumis à la chambrdepuis
quinze à vingt années et reliés ei vlumes, avec une nas-
se de journaux, de ra ports et de ocments séparémenit
mlrimés ;-lout est devenu la proie des flaimmes ; et il ne
reste .le vestiges des archives de notre Lquieltion que col-
les dela législature du Bas-Canada epuis 1791 jslqli'à
I837, quili ureuseiiient sont oiuijol rs demieurés, jusqu'à ce
moment dnus le Palais [1gisii à Qnbec, fauite d'un local
vnnveable, pour les dèpiser dans 'édifice quti vint d'ètre
incenió i î\ MorIrénl,

Il n1 falln quelque temps pour so procurer plusieurs
des détails qni ontservi à rédiger cette iot ice,ct qc'on
ivre maintenanit a publico ce les*sbutIs soiv'enirs
qui nous restent d'une collection( dont la perte doit étre,
sous plusieurs lilpports. icrréparabl e, et cin inne' temp
pour attester l'inifniie de ceux qui ont pu cocmettre un
semiliblule outrage

(tuant Alvalenr des onvragedes deux bibliothèques,
surtout cen livres susceptibles d'îîine apîpréciatiuon en
nrgent, elle nie.jeît guère étro rie mîoins:de £25,000; et
chagn îe jouir. noîus cdirouîs mîîime, chauiiie heure de retard,
d iminnîeronît dI'avattage les occasionîs unii pounrratienît
cîîcorc s'offrir cIo se procure*r ani moihs liltusieurs die ces
>iuvragesu rard îdoit il viônt d'être uii mietitiou: .a

En îprèsenice dIe tus ces faits, est-co que l'onî nue fera
mas quîelquei gånérecux efforts pouirsauver les -débris g~uy

No.i
s ;purraient encore exister de la portion la plus précieuse, rout peut-étre, et le flot de l'émigraion se jettera Anr
e cotume la plus anachante de histoire de notre pays i ces immenses terrains, qui promettent le .centuple à. lu
e Canadien. main laborieuse qui les exploite. Et lorsqule le CIo-

cher s'élancera vers le ciel, comme la pensée de Pes
eLES M I S SIONS. pérance, le Cañi.a:lien le saluera avec amour et confian-

i - ce, et sa famille se groupera à Pcntoui. Toute cette
M. L.EniTEUa, .terre, au lieu d'étre perdue pour l'einfàut du sol, et d'en:

- Tout ci nuuacquittant d'uni devoir de reconnaissance, richir. à nos dépens,cl'avides étrangers, nourrira des mil-
- je crois faire'îplaisir à tous les amis de ltabhssement Jiers de faunilles, que repousse Pexiguité des vieux éta-
n des Townships, et de Pnvre Ie la Propagation de la blissements. Oh ! oui, il ne semble que partout où lii
- Foi, en acecusanit publiuement la réception di splen- religion lui vient en aice,leCanadien tme à s'y .phicer
- idle et rihe endean ry:e li paroisse de Ste. Aune de il aie son é4:se où il vient nourrir son áme de la peu-
- Vreinnes vient de faire à lI mission de Notre Dame de sée d'une viecilleure ; il aime son clocher aérien qui
e 3onsecours de Stwuley. C'était bien sans doute à la réflète au loin les rayons du soleil et la lui:nère arge-
c charitable et riche paroisse de Varennes à prendre Pini- tine de l'astre des nuits ; il aime le son de~sa clochè

i tiative, et à donner aux autres paroisses ce généreux qui lui annonce P lngeluis du matin, à l'aurore il sa n
exemple ; elle l'ut fit d'unie mîaniîère dignîe d'elle. Marie avec elle, et le soir il lit salue encouîre ti aim'

.A la nenvaine de St. François Xcvier préché à Va- son prêtre qui bémt sou fils à sa naissance. qu le pren.l
rennes, en mars dernier. pan les RR. PP. Martin par la main et le fait asseoir à la table sainte, où uA
et O'Reilly, ce dernier, avec cette éloquence onctueuse tard il bénira son unciioln; et .qtui Puccoipagnera, lui

L et cutrabîante qui le caractérise, ne manqua pas de mém de ses bénédictions jusque sur son lit de lmct
- parler eun faveur de snc oeuvre, couvre de patriotismîe et jusqu'an de-là de la tombe. Oh ! oui, il lauti que Pot
. de pure charité 'il en fait jamnais; et su parole saisis- vre de li propagation de la Foi vielie à son aide. Qti

ý,ainte,là comne aillemrs, captiva Pattc-ntion au plus haut les riches paroisses die la. vallée du St. laurect se ti-
degré. Il C rouva à Varennes des cours nobles et gènné- dent la main, qu'elles répondent aux applis s 'pati

t reux qui comprirent le langage d(e Piptre déèvoct ai nels de notre vnérable évêque, et quelles imitent le
t bonheur des Canadien, Il n'eut -pas de peine à persua- bel exemple de triotisme et de générosité chrétief
s dr à son attentif auditoire que c'est 1 oMr tout Canadien que Varennes vient de cdoner au pays, et nit gral

iun devoir de voler au secours de ces uilliers de frères bienfait se sera opéré en fet-uir de notre cher Caidicia
. d ispersés édas les immenses ftrûts qui couroinent cette C'est avec cette pensée. pleine d'éspérande, inîe je ter-
s longue cha ine de montagnes qui bornent aun loin notre miine cette corresponidance en loffratt à la noble et beF
t horizon ; pauvres Canadiens, courageux pionniers, qui le paroisse de Varennes lespression publiue de nia vi

viennent, quoiqn'indigents pour la us part. lctter coi- v reconnaissance et de cale de na pauvre mission.
tre ces industrieux et riches fermiers américains qui ex- J'ai Plhonneur d'étre,
ploitent tics terres Pt se posent souvent sur notre sol Mi. P'Erditciu ,
mêmie,eî cniennemis déclarés cde nos institution religieu- E . Hics,PTRE. iss. des Townsltips de l'Est.
ses et nationales, de notre foi et de nos libertés. N. D. de Bonsecours de Sttckley, 31 mai 1S49.
7Lme du minssioinaire était brisée ait souvenir de la
privation dle tout. secours religieux qum'éprnouve un si
grand nombreo d ces pauvres Canidiens, il en avait CHRoNrQUE DE WASHIGoN.---e nouvelles de Wa
été témoin. et inutile de dire qu'il la dlpeigiit avec hington sont à lieu ès dénuées d'intérêts; on aten'd
ces couleurs touchantes et inieficçables quî'elle avait seulement avec impatience le commencement du remuîî:u
laissées dans son ccur ; inutilp coue aussi d'.jouter que niment du corps ciplonatique. qpuiot biôntavoir liut.
tout son auditoire, ému jusqu'aux larmes, prit la génié- Déjà nous pouvons assurer que la nomination de M. C.
rese résolution de secoirir ces frères malheureux, qui, Reeves, à la mlace de M 1Rutsli, ministre aiiericeiui à
par la bouc.he e l'éîotent iissionnaire, demandaient Paris. et une chose certaine. M. Reeves parle Lalgtiue
Pobole de la Propagation de la Foi. pour.lenr envoyer française, il est connu aux Etais-Uais par son tirbniitô et
des missionnaires qui les visitent, les instruisent et leur son érudiion dilomatique. et, s'il ne iit ps molAihir M.
distribuent le pain de l'instruction, religieuse dotils Rush,dumuins ilsera loin de le faire regretuer. Tout fait
sont privés et dat, ils sont ahnés. Aussi, son entrai- présumer que les autres lii.<di géner i Tayloi seront aus-
nanute et brillante allocution cut-elle pour rscltat, que si judicieux que celui-là.
toute la paroisse de Varennes, en masse, se rallia SOtI Ce qui occupe le plus les espri-s dumna-le moneoc.I'èceindard de la i'ropagation de la Foi. - - - c'est indbituhblemntlaconiposition du prhnin Cong re

Non cotenîtes de cette noble résolutioiles dames de On saituejà que le parti Whig naurca rdobmleent "la nm
il paroisse se donnant] la main pour une belle action de jorité à la chamWre et que les democites continuieront à
dévouement et de zèle, sccréret de riches et splen- maintenir leur ascendant dans le Sénat. Quoi qu'il en sold ides ajustemients pour les convertiren cornements d'à-'Piinmese importance des questions quele prchainCàngré
ghise; es mîamiiqiues ornmncts vont contribucer j rendre est appelé à résoudre, et i l'avenir, l'existece mu de
grande et jilpUosnite Ildcortioun du lien saint. à m- Puon seront ;ct-elre en jiu les graves évu emenus quibellir et rehausser Ichct des cérémonies si pleines de se préparent en EicIule et îonît le contmîrecoup se fera inudumajesté et cl'éioitioni religieunse cde uotre culte. \oulantibitabemrecentiric ; la rntrede M. Cas et de M
accomplir 'ouvre de bieniiance q'es U(Iavaient com- Cila'dans Prènephtique le12s2rndes d lunes ora toliret do i
mnce,cha .our réumie; en grand nombre chez le Sénal va être le ihtre, feront sans douitîte de la sessinles demoiselles De Vtllerie, elles ont sacrifié lens mo- qui va v uvir en décmlire prociain un des ;lccu imóles
ments de délassemut et dIe réeéaiion à faire, de leurs santes et des plus mémorables dà notre istoire nationale.
propres maims, ces orienients dont la plupart sont
dune exluise déieutesse de goût ut de trnu c et méme
j'oserais ajouter, qu'il y a, dais plusieurs, dle lai richesse rîxosn.-tr1o.-Nons Isons dans '.deIe du 18:-
et de 'éclat. L'-mona aii transfoireen lac une bonne partie dà la

Ne pensez-vous pis i nteniant comme moi, M. î'é.- Noivel Orlans, et tous les promeneurs dirigent leurs pias
diteur, que le publie uit été en droit île m'on votiloir, du d côté a uartiers sumegés. .C'est un bien triste
si je ne lui ecusse. pas fait connaître celte belle action spectae Les rues ét les trottoirs des faubourgs inférieurs

mii doit fi iro honneuir à Virennies. Elle est trol ln" diuspani sous le Eanux boienc-es du Nhssisiiet les habi-
belle pour n'avoir pas dimitateurs. C'est in cppel gui tiets de cesn qutiens ne peuvent plus circuler qii'eiesuif.
est jeté aux âmes génurcuses qi atnent que Dlieuî soit C;euxu <ui sont trollî pauvres p1oar, îpayer lçs cauotiers sont
honoré et;ser-i pr Ions, maissurtout par leursfrères, bgésdese jeterblravetuemnt à l'eauiet gager la terre
et de ces mes le înoire est grand daus nos villes et ferme en se mouillam t jusqul au meuton. Leau s'est éle-
dans nos compagnes, -t persoînn ie r me dnientira. si v avc. une etlraainte rapidité le mardi soir à riercredi

îqu'il t aussi grand qui y a de ploitrine où " "-mai m acoeoisement ra pas été tr s 'onidéraie
hAt un ecur C:iadien, qui regrde comme le plus bieldans la jourue d'hier. Il n'est pas impossible quelle restd
héritage de ses pères, la foi q u'ils lui ont lgu ée. vina:teannt stationnaire; dans ce cas toute la liste inférieü.

Cette pensée doit comnu nder lpantt: IlPar mes lé- r.e du fauboug Tréme, protegee pan le cami Caromdlet
'"ens scries et mou trvailiicuotturibîéiu boneureApNutauxtristes eîîC em-î n!oz dation.1Le
"de pucsieurs milliers d'hm mes rnuu sag ui cœur au auseti-i, trict de lai seconde Mumcipalité et le deùx.
" iingage ccacdins comime moi: ils étaient privs me deapremirîine Mi palte o irent Paspect d'uim:

des secours, si cousolans pu nl'infortié, di notre Inense lco ù semi ut la .ucisnneue du pauvre et i
"sinuteroigioietmiuntent ilspourront assisteramiàusniuesedceneuredu riche. C'estmu e t emiseu peti

moints de temps à autres, aii sacrifice mgste :in Dieu lied ; seulemient Ieau des lagunes est bien trouble e,ei
" qui siimole tous les jours iu- le pêchteur, retrouver gond(les ressemblent p a celles de la siperbe cité de P'

lct paix au sacrement rùgénérateurh dela réconcilia- driatique. Dans le voisinag du noueauu Bassn, oi sui
tion, idivin. et moi jnri r à glisser ge t la voîe dsesqifs aux endroits oi
lurs prîières. La mère in'rrlserai dle ses lunres il y a e de jours, r]uci de loîurretues. e bruiit

" son enfit oturant sus bait me, Ienniit ni dverra ui .la rame a remnuaé. celuimide l'e>siîu Puartout lPélément
plus son vieux père, on sa lnne mr ionrir Isans iuide i envahi ha terre ferime, et les entifuisinsouicuît
être consolés rtr la ru'eption des dmijus sacrements jrofitenti dc 'eette Zirconstance q lri n leurs nalhei
et une taii sacrée viendra répandro Peau sainte su r reuîx pareis, se ré ssent à tcus les carfours iiontls pîi

" l frcoides ceundres, et lo sanirde Paguciau s'élèvera samuse- à pièler i la ligne. Tous les janihns ptagers
" pour eux de 'antel vais le ciel: :ieu sera béni dans soet dtuits ; aussi les tègum SOni-us assez rares s urn

la forèt sombre, son nm redit avec aimour. et cot- marchés. En revanclh, les érévisses echssés, de leur.i
fiance par. ces milliers de voix, sera répété par les iarôcages abonies scu la place. "Quant acux ucmaladies dotnî
échos ide la ontagie. et moi j'arrai contribué à tout uocus mnauc uuis u ns que (inocdcionjoin ie dév- i.
cela. 'lopprraucune épidenie. arlnans,acss:umira att cotritre
Oh ! T. P'dit.eur, ust.-c pas que cetto pensée doit vile. Les eaux emporteront outes lesiumnonbees qiis'aci.

trouver place danscun ecr noble etsensibe., y ger- cumulent dans cerais terrains et îne aisseroni-t à l srf-ic i
muer et produire des fruits nbndants. Oîui 'P uvre dsi i "su ql'une vase légércqtu ne peut légiger aucun m.asti i
bclle, si cathliqie e lac lPropgation de la Foi grandi- et qui sécherca rapiement aux premiers rayons du soleil.
rei, et étendrt,omm u n arbr- bien fiisnhsur toutes les a-r-.-O anonce lac mari dle Mmne Rcamier, ranu
mîissionîs cdi Cattnadua sosrimîaux proteecurs; à l'ombure cie Bacllchcle et dIe Chactea ubruiandiIdont le alôun était dde-
dlesquels les ouise'aux dlî ciel viendclrount se reposer. îEt ttius .bien îles 'utnuués le rendcez-vouîs commînun -.es humis~n

ie îîlierus cie Canuatio'us i. touts' es atne cI setenut; du muondue et cles genis tIc lettres loms pîlus .émnîiß M é.
notru.e Cuaada. mn voîycant Ici rlig.oinapipuiée stir la prco- Chnuries de ataq4 uiî,, dléputé dii Maine-et-L'oirecais Louis
pîagaionu cie Ici Fui, répac.nidro pairtoutt ses bienifaits, .dansu XVii e air de Franeîc souîs Chiares. X ; de M.. Chocesmiet,
les fuirèts et sunr iles nionlinenies, ucommte cdtuis.Ici joyeuse presideu de triunutal île Sauint-.i\llo; tit lieuixt-•rnt-colonèl
or riacnte vallée di noirte, beu: St. Lutureuitu s'a.rrôte: Maitrejoann aide-deaamup de AL: de M\olitocr u colouiei

Vo.XII.


